
Économie 5
Jeudi 7 Juin 2018

La mesure gouvernemen-
tale de plafonnement de
certains produits de pre-
mière nécessité n’a pas eu
d’impact significatif dans le
panier de la ménagère,
même si au terme de l’an-
née 2017, les pressions in-
flationnistes observées dès
le début de l’année se sont
atténuées. En moyenne, le
taux d’inflation s’est situé à
+2,7% en 2017, contre
+2,1% en 2016. Largement
au-dessus de la moyenne
de la Cémac (1,4 %).

AVEC l’augmentation desprix du carburant et soneffet domino sur les autrespostes de dépenses, l’an-née 2018 s’annonce pireque  2017. Selon les don-nées compilées de la direc-tion générale de laStatistique et celle  del’Economie et de la poli-tique fiscale, les prix ontencore grimpé en 2017,comparativement à 2016.En moyenne, le taux d’in-flation s’est situé à +2,7%en 2017, contre +2,1% en2016. Un cran largementau-dessus de la moyennede la zone Cémac (1,4%).Les tendances inflation-

nistes découleraient del’évolution des postes sui-vants : (1) l’accélérationdes prix du poste "Loge-
ment, eau, gaz, électricité et
autres combustibles"(+9,9% contre +1,4% en2016), en raison des per-turbations causées par lapénurie d’eau dans cer-taines villes (baisse de l’of-fre) ; (2) l’augmentationdes prix dans les trans-ports (+4,2% contre+10,5% en 2016) soutenueprincipalement par la me-sure de libéralisation desprix à la pompe des pro-duits pétroliers auxconsommateurs entre

2016 et 2017 (en moyenne+7,7% à 605 FCFA le litred’essence en 2017 et+9,4% à 540 FCFA pour lelitre de gas-oil) et à labaisse de l’offre de trans-port (problèmes financiersde la Sogatra, etc.); (3) et,enfin, la forte hausse desprix de l’enseignement(+12,6% contre +3,9% en2016) en lien avec l’aug-mentation des frais d’ins-criptions dans lesétablissements primaireset secondaires du secteurpublic, ainsi que dans l’en-seignement supérieur parrapport à la même périodeen 2016.

LÉGER RECUL* Les prixdes produits alimentaireset boissons alcoolisées ont,quant à eux, reculé (-0,7%). Ce fléchissement estexpliqué essentiellementpar le maintien des me-sures liées à la vie chère etau renforcement des activi-tés de contrôle des prix, endépit d’un relèvement descours internationaux desproduits de base (indiceFAO).Dans le même temps, lesprix des légumes et tuber-cules ont diminué de 5,2%contre +0,4% en 2016.Cette évolution s’expliquepar une augmentation de

l’offre sur le marché, enlien avec la mise sur lemarché des produits issusdes exploitations du pro-gramme Graine.En revanche, les prix desproduits importés (lait,fromage, œuf, huiles etgraisse) ont augmenté enmoyenne annuelle, respec-tivement de 2,0% et 2,4%,suite à la hausse des prixinternationaux de ces pro-duits.« L’inflation sous-jacente a
continué de croître en 2017.
Elle est passée de 2,0% en
2016 à 4,6% en 2017. Com-
parativement à nos princi-
paux partenaires

économiques, le différentiel
d’inflation est défavorable
au Gabon en 2017. En effet,
les écarts d’inflation se sont
situés comme suit : +0,9%
pour la Chine, +1,5% par
rapport à la France et
+0,6% par rapport aux
Etats-Unis. En 2017, le taux
d’inflation moyen du Gabon
est resté au-dessus de la
moyenne de la Cemac. Ce-
pendant, le critère de
convergence de la Cemac
relatif au taux d’inflation a
été respecté en 2017,
comme sur les trois der-
nières années », indique ladirection générale de laStatistique.

Les prix ont encore augmenté en 2017 !
Conjoncture 2017
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Indice harmonisé des prix à la consommation 
pour l'année 2107.
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Inflation au Gabon et dans la zone Cémac.
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D’APRÈS les chiffres deSiat Gabon, la filière del’hévéaculture a enregistréde nouvelles contre-per-formances en 2017, avecune dégradation des vo-lumes usinés.En effet, la production decaoutchouc naturel enfonds de tasse a reculé de

8,6%, à 26 233 tonnes, no-tamment du fait des intem-péries qui ont occasionnédes pertes concomitantesdans les plantations dé-diées à la saignée et cellesconsacrées au replanting.Parallèlement, la transfor-mation de caoutchouc hu-mide en granulé a reculéde 4,9% pour un volumede 14 191,3 tonnes.A l’inverse, les exporta-tions de caoutchouc usiné

ont augmenté de 6,3%pour atteindre 15 018tonnes, grâce à l’améliora-tion de la logistique en vuede l’évacuation de la pro-duction.Ainsi, le chiffre d’affaires,d’un montant de près de15,152 milliards de F CFA,a progressé de 37,3% parrapport à 2016, soutenupar le relèvement descours moyens mondiauxdu caoutchouc naturel.

Production en baisse, chiffre
d’affaires en hausse

Hévéaculture

MSM
Libreville/Gabon

Production en baisse pour l'hévéa, mais chiffre d'affaires en hausse.
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